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LES FOSSES BURGONDES DE CAROUGE EN 1783

par Andre Corboz

n 1940, Louis Blondel restituait les fosses burgondes de Carouge1

en se fondant essentiellement sur quelques donnees topony-
miques dont la plus ancienne remontait a 1357, sur divers
actes du XVlIe siecle et sur trois pieux fortuitement decou-

verts en 1932 2 (fig. 1). De ces elements epars, il tirait, plus
qu'une hypothese, une demonstration.

Un certain nombre de documents deposes aux Archives
d'Etat de Turin1 et aux Archives communales de Carouge

permettent, rapproches, de confirmer toutes les conclusions de Blondel; ils fournissent
en outre d'utiles indications complementaires sur le trace du fosse comme sur le

profil des lieux.
Le document fondamental (fig. 2) consiste en une feuille signee «Viana, archi-

tecte du roi, Turin ce 19 mars 1783»: il s'agit des Profils pour les allignements des Rues
de la Ville de Carouge 4.

Ces quatorze profils montrent ä la fois la disposition primitive du terrain et l'etat
auquel il s'agit de l'amener par nivellement; l'echelle est differenciee: aux longueurs
mesurees en trabucs (le trabuc vaut 3,082 m) correspondent des hauteurs etalonnees en
onces (l'once vaut 0,043 m)5. Ce document, deja publie6, ne se comprend pas sans sa

clef, c'est-a-dire sans le plan auquel il se refere et qui porte les memes lettres et chiffres

que lui. Or ce plan se trouve ä Carouge, en deux exemplaires presque identiques (fig. 3).
1 L. Blondel, Carouge, villa romaine et burgonde, dans Qenava, t. XVIII, 1940, pp. 54 a 68.
2 L. Blondel, Chronique des decouvertes archeologiques dans le canton de Geneve en 1932;

place d"Armes, Carouge, dans Qenava, t. XI, 1933, p. 28.
3 Archivio di Stato, sezione di corte, Duche de Savoie, Cite et Province de Carouge.
4 A Turin, colloc. cit., mazzo 3, piece 10.
5 Nous tenons ä remercier ici Mlle Augusta Lange, des Archives d'Etat de Turin, qui a

aimablement recherche cette valeur absente des tables d'equivalence.
6 Cf. Augusto Cavallari-Murat, Giuseppe Viana, architetto Sabaudo in Sardegna, dans Atti

e Rassegna tecnica della Societä piemontese degli ingegneri e degli architetti in Torino, Turin,
decembre 1960.
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C'est le Plan rectifie pour les allignements de la ville de Carouge avec les Profils
des nivellements des Rues, ouvrage sans date ni signature, mais que divers recou-
pements sur lesquels nous ne nous attarderons pas permettent de dater avec
certitude du 19 mars 1783 et d'attribuer au meme Viana. Comme ce plan, le dernier
des projets approuves par Victor-Amedee III, repond a quelques details pres a

celui qui a ete execute, il est aise d'en transcrire les indications litterales et nume-
riques sur un releve cadastral recent, puis d'y reporter les profils (fig. 4).

Le trace des profils, on le voit, n'est nullement rectiligne. On pourrait croire

que cela resulte, au moins en partie, d'une approximation dans la position des

reperes; mais les zones ombrees verticales (lavees en rose dans l'original) qui se

lisent dans la figure 2 au-dessus de chacune des quatorze lignes, indiquent les ilots
ä bätir et determinent, par comparaison avec les alignements, un reperage d'une
tres grande precision.

C'est alors qu'apparaissent les fosses burgondes.
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Fig. 3

Le lecteur attentif aura observe que plusieurs profils presentent une brusque
chute de niveau, tres marquee, bien que de hauteur variable. Ce sont ceux qui



Fig. 2a

portent les lettres OEQFP, UX, MLF, AßSTV, ATV, BD et Bb. Si l'on joint par
une courbe les points superieurs de ces denivellations et si l'on repete l'operation
pour les points inferieurs, on obtient, projete en plan, le trace d'une berge de l'Arve
effacee en majeure partie par les travaux de terrassement d'apres 1783. C'est au
pied de cette berge que coulait le bras ou le bief retrouve par Blondel: le bord
externe du bief coincidait avec la courbe interne que nous avons obtenue.

Carouge etait done divise au XVIIIe siecle en deux niveaux distinets, aujour-
d'hui insensibles. Ainsi s'expliquent les expressions «plaine dessus» et «plaine des-

sous» que l'on retrouve plusieurs fois dans la correspondance du comte de

Veyrier 7,

Quant a la largeur du bief, eile est, selon Blondel, d'environ 5 m (cf. Genava.

t. XVIII, 1940, p. 65, fig. 3).

7 Cf. par exemple lettre du 14 decembre 1780, in Gaullieur, Annales de Carouge, Geneve,
1857, p. 53.
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Fig 2b

Mais d'autres documents encore aident a preciser divers aspects complemen-
taires de ce trace. Les voici, d'amont en aval

Le Plan des allignements dont Carouge est susceptible, dn 29 juillet 1779, du
a Vincenzo Manera 8 (fig 5) montre l'ancienne berge entre l'Arve (ou peu s'en faut)
et l'actuelle rue des Moraines, soit le parcours traditionnellement nomme Vi des

Barrieres en raison sans doute des pieux et haies qui garnissaient le bord interne
du bief

Au debut de la rue des Moraines (fig. 4, lettre Q), la difference de niveau etait
de 97 onces, soit 4,17 m Le chemin suivait le haut de la berge tandis que la
difference, peu avant le carrefour C (fig. 4), passait a 55 onces (2,37 m), pour s'abaisser
au maximum au carrefour meme, seuil de penetration de l'ancienne voie romaine
dans le territoire de la villa burgonde. On constate en effet que le profil longitudinal

8 A Turm, Archivio di Stato, sezione di corte, archivio topografico segreto di S. M.







— 136 —

Fig 5
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Fig. 7
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de cette voie (ACDLRN - sic pour ACLDRN) n'indique aueune denivellation

particuliere en C.

En aval de C, le long de la rue du Marche, l'emplacement exact du chemin

varie suivant les plans: tantöt il suit l'alignement des fa9ades de l'ilot XI, tantöt
celui de l'ilot XVII, d'oü une difference de quelques metres. Au debouche de la

rue Saint-Victor sur la place du Marche, la denivellation est de 22 onces (0,95 m);
eile passe a 41 onces (1,76 m) a la limite meridionale de l'ilot XIII; a partir d'ici,
le haut de la berge et le chemin cessent de coincider; entre les ilots XIII et XIV,
la hauteur est de 75 onces (3,23 m) (partie superieure de la rue de la Filature);
enfin, le long du canal, au nord de l'ilot XIV, eile passe ä 67 onces (2,88 m).

Un autre document fournit une indication interessante: le Plan du terrein a le

Sr Jean Beltram qui se trouve dans le nouveau plan de Carouge en conformite des

tracemens faits par Mr VArchitecte du Roy Viana, dresse par Domenico Elia le

20 octobre 1782 9 (fig. 6). On y voit en effet, dans l'ilot XIV, une double ligne
d'arbres qui ne suit pas le trace du chemin, mais prolonge la courbe generale de

l'ancienne rive: il est probable que ces arbres bordaient le fosse, dont ils profitaient
de l'humidite remanente. C'est d'ailleurs precisement cet endroit qui est dit «les

fosses» ou «les combettes» au XVIIe siecle.
A partir du canal, la courbe est malheureusement plus difficile a etablir. Car

il est ardu de faire coincider ici les trois donnees dont nous disposons: ä savoir
les trois pieux decouverts en 1932, dont l'emplacement est certain; le profil
ACDLRN; enfin le Profil sur la ligne EF dresse par Elia le 3 octobre 1783 10

(fig. 7).
Le profil ACDLRN indique, en R, un point bas et de R a N une pente douce

continue. Sans doute le bief, ici ä l'extremite de son parcours, a-t-il divague parce
que l'ancienne berge avait ete erodee par des crues; le relief ne presentait done
plus ce franc ressaut qui se lit si aisement en amont. En outre, les pieux se trouvaient,
en 1932, recouverts d'une couche d'alluvions de 2,50 m. On comprend done que
les legeres differences de niveau constatees par le profil du 3 octobre 1783 n'auto-
risent pas des conclusions categoriques: la denivellation enregistree sous la lettre G
(celle de droite) est de l'ordre d'un pied et demi, soit environ 0,50 m. II faut tou-
tefois relever que cette difference, minime mais mesurable, n'apparait pas entre
R et N dans le profil ACDLRN, soit ä une vingtaine de metres du point G dans
le profil EF. D'ailleurs, les divers documents ne sont pas d'une extreme precision:
la derniere section du profil ACDLRN accuse une difference de niveau de 45 onces,
soit 1,86 m, tandis que la meme section, dans le profil CVRN, se reduit ä 31 onces,
soit 1,33 m... Quant au profil EF, il indique 4% pieds de Savoie, soit 1,45 m.

9 A Turin, colloc. cit., mazzo 1, piece 7.
10 Archives communales, Carouge, 75 Q 4.
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Mais peu importe cette imprecision relative sur la fin du trace, puisque le seul

point archeologiquement certain la corrige et qu'on peut le considerer, dans son
ensemble, comme verifie.

PS. La decouverte tardive, aux Archives de Carouge (colloc.: 480. P. 12) d'un
Extrait in parte qua de La mape de Lancy, duquel on voit Vetendue des terreins, et

maisons de Carouge et de Pinchat, a garentir des Corruzions de la Riviere d'arve, par
le retablissement des Digues projettees au Devis du 4.e mars 1766 confirme le trace
tout en permettant de supposer que sa derniere section est un bief artificiel, alors que,
jusqu'ä l'intersection de la ligne Bb de la figure 4 ci-dessus, il suivait un ancien
bras de l'Arve. L'Extrait inclique en effet la «ligne au long de la quelle les corrusions
D'arve pourroient s'etendre sans l'etablissement des Digues projettees », et cette

ligne suit presque parallelement la riviere a partir de l'actuelle rue du Pont-Neuf.
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